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é shsesns tl'nhl 
vi»lllard de 60 an», M. 

pas 1* temps de sa 
ie par i» roua gau-
peesa sar la corps, 
sa route et 1* reu« 

•«raser une es­

t e 
«lamatlon t e * 

Soudain m 
rut adjacent». 
Henri Cambier, 
tarer at il hit 
»he da devoj 
Le c b e a t e * 
d'arrière du 
condS tels M 
coSti>* a tas 
après. 

Mais l'auto 
dans U 
coarurei 
ner»Dt 1' 

r a a v l ' W é W 
E. Pouey, i 
nia, rua du 
• ' c « U O M 
rail mttnl 
de fe fouit. 
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LA HERNIE 
L * M é t à o d * O L A Y s t t l s t , c U P s r i s , 

a*t 1 A t e a l * q a t M U N 
le «t>i»UcfO*Pt t t l » © î é r i t o n 

d» t M t t t 1*» H e f n i e s . 

l e q u e l mihuTês 

» l p 4 d a t i « m e vitesse 
M B H . Bas s «Hennés 

d de couleur» et ver-
I 9. déclara f u i * t » 
«e V t c e â a m . ïTn'au-
raiUL entendu U* ««ta 

a i n b U e générale «jne e e t * Union des Syn-
caia pharmaceutiques frBteeis 
tutti' a Paris. 

vient « • 

Université catholiqu» 
FAOULTS DE DROIT 

•eatjon daa gAienee*. Steinlen «t politiques 

Mereredl 8 mal, à 4 heures. — M. Du-
thelt : La Législature des Etats aux Etats-
Unis d'Amérifue. 

KNSEIGMEMINT S U M R I t V R 
Ooaféreneee t a u Jeujaee Basse 

Jeudi 7 mal, a 10 heures, rue de l'Or­
phéon, 20, conférence par M. le chaaeUae 
Rambure, pro-recteur, professeur t la Fa­
culté des Lettre» : Bcole française. His­
toire dea beauk-art» au XVIII» siècle. (Pro­
jections.) 
<*«s>ii , T f »vw»»X»v»«%» ••> ri p u »i 

LES gRÈVEB 
ATOUROOINO 

I h e t lot t e t l i ç i — Le syndicat des 
maçons et aides (ait le communiqué sui­
vant : 

« l a s membres de la chambre syndicale 
des ouvriers maçons at aides ont l'hon­
neur de présenter ci-dessous lé compte. 
rendu du salaire qul l s gagnent : 

L'année est de 569 Jours. A déduire « 
jours de dimanches et («tes et 50 jours de 
chômage. Beats : 250 jours de travail, à 
« h e u r e s par jour, soit 2:500 heures à 45 

• Qain de l'année 1.125 francs. S*-
r n a W 3 (r. 082a 

l'heure, le t a i n de l'année se-
(r., soit un Salaire de 3 f. 4520. 
actuel da 45 cent l'heure, les 

qui ént deux enfants disposent 
de 0,77 c. Au talaire de 0,50 c. 

élise auraient I Ir. 8030 par tête. 
le exposé ci-deou» démontre clat-

t'qjae nés revendications sont légi­timât modestes. 
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[ kaassrsssssssisslaâaaHa 

^ c ° f * q p V 
es m HBVWBBII 

ïrê'du SKT^cU-' 

r e c « v r » , a « » a . A 3 h . à : 
i t . fteaM 7. V s t s h e t l t et 
Httet de r i U l e f a ( « , UN 

oehe 1«, rletei do Cyffte ; 
Butet-Hotel de u G r e ; 

HJÊLtltlSf: 
TîOtel du Nord ; 
Vendredi 15, Métal «e 

sflwu. 
l u n d i !*, Hotet «M Grend-Carf. 

m9~£ 
ÉCHOS 
• * 8 # ' « A T D i t PHARMAOlKNt 

t e nouveau bureau do Syndicat régional 

de, mtiSmi -lu M i m 
«at aitsl conatitu* : 

(sltpula l i n Riaajut noa Jour») 
la IV nuuiinn 
t fr. M ; franco : î f r. 71 

(M Miraete «avant la aolenee) 
pair le D» BMBSABIK 

L'etmapUirt : t fr. 8é ; franco : 1 fr. 71 

L'OIUWRI DE LOURDES 
par le D» Betes/utts 

htysaiiBlalre i l ir. H ; franco : 4 fr. M 
NItTOiRl C IRI CRITIQUE _ . 

M l EVEf*EM(am D l LOURDES 
Chanoine BJERTRIN 

: « fr. M I franco : « fr. M 
LES QRANDE* QUeRISRMS DE LOURDES 

Ptf la D» B 
t t fr. M 

PTMILtS M LOURDES 

A LMIRRlB 
par l'Abbé ASJWELIT 

.axaaspaab» : 1 fr. M ; franco 

Eavea te 
I» 

l l r . 9 

Oreli du Nord 
(OTmnd'PImea) 

TRIBUNAUX 
Cour d'Assises du Nord 

VOLS AVEC EFFRACTION 

devoir T C S 
fracturant 
reSÎVSi 

En outre BUUaa aU lnc 
deux co 

et Adam sont inculpés 
escaladant une clôture et 

des objets mobi-
et 186 francs chet M. Ma-
a : 

d'arolr volé dix 
lits et 50 francs 

vaux t e n t e et dix ans d'mterulctto» de aé 
Jotr. 

UNE VITRIOLCU8E A ROtlBXIX 
Célma Deooaeze, U ans, femme Daly, de 

Wlttrelo» a. 1» 3 février 1M6. jeté do vitriol 
& la figure d'une femme Uontaéne, atteignant 
en mema temps une dame Charton, qui se 
compagnalt cet ta dernière. 

La femme Montagne a perdu çomplète-meni 
l'ien droit et un tiers de ïacufté visuelle de 
l'œa fauche, elle est défigurée ; l'autre vic­
time a passé 4S jours a l'hôpital ; elle a per­
du un tiers «a l'acuité vlsueUe de l « i l gau­
che et demeurera défigurée. 

La femme Dely déelara regretter son aeta. 
8a raputatian est benne ; elle n'a jamais été 

La femme Dely est acquitté*. 

rtwLriij Las personnes gui, par erreur, n'auraient 
pas reçu da lettre da faine-part de la mort da 

Matsune Veuve Eugène LE8SEN8 
née M i l e TONeei -oiwMiaewoeiOeimier 

decedte t Lille, le s mai îaas, damvaa m* an-
née. administrée des sacrements de Notée Mè­
re la Sainte Bgllse, sont priées de considérer 
le preaeoi avis comme une invitation t assis­
ter aux DeefVel et Service aalannaas, qui au-

se, d'où son corps sera conduit au cimetière 

ttitnwi&iry • « «»** * * • u » 
L'assembléa a la maison mortuaire, 43, me 
U t OtH eeleeiiMI sera chanté M mercredi 

20 mal S U heures, an l'église du Sacré-Cseur. 
ni i » i inV> exoeitm 

Las peraonnea qui, par «rrew, n'earatent 

Sas reçu de lettre de faire-part de la mort de 
lonsieur 

Hubert -Auguste DESOAMPS 
Membre du Cewle Cathouque Sainé-ioseph ; 

membre honoraire de l'Union Saint - Ma 
clou ; membre actif de la section Haubour-
dinoise des Sauveteurs du Nord, 

décédé à HaubnnisHH, le 3 mal 1948, dans sa 
C8* année, arisalnistré des Sacrements de Notre 
Mère la Sainte Eglise, spnt priées de considé­
rer la présent avis t a n » une invitation a seV 
sister aux Oonvel, tertste at Feaiéralriaa qui 
aufont lieu la maroreell S mal, à neuf heures 
trois quart», an réalisa d'Haubotirdla, sa pa 
roisse, d'où son corps sera conduit au otme-
uère duait lieu pour f être Inhumé. 

L'assemblée a la maison mortuaire, 31, rue 
Clarisse, a neuf heures et demie. 

L'Obft du Nleia sera chanté dans la dite 
égnae. le lundi 25 mai. à 9 heures l/S (les lau­
des à 9 heures 1/4). Dames sont priéj# i'i au Service. 

PORT DE DUWKERQUE 
ENTREES du 4 mai 

Hull. v. ang. Dynamo, 310, dm (bassin de la 
Mactne). 

du 6 mai 
Plata, 3 m. norv. RuthweU. Uut. blé (ptov. 

quai quarante, se pi, darse 1 O.l. 
BahlaJslaABa, v. ail. atMWvtsW MU. dm. 

um, vaç. grec Jobaaia-Coutxis, 1168, 
uile. 

« à Southamptoa. vap. ang. 
~~, om. 

TzU: 
AL 

rum-PstsaX 
SORTS» du 4 mal 

notterdam, v. Amiral L'Heemiie, M. dm. 
Foi/ey, v. ang .Seafhrth, 96, l ég t . 
Havre, vap. dan. swakbw, 343, dm. 
Vlgo, yan. Amiral Hamrtin, 3144. dm. 
Ueerpijet, Vap. ang. Wearside. 2299. lége. 

>N*UVCLLES ISAR1TIMES 
ABBIVAGES : YEHANT DE : 

Bjustol I mal, st. Dagbiorg Danherque 
BlyUsfL et aRnaa-Bam i<f 

DEPAKX* : ALLANT A : 
Mo àe ianclro. 30 avril, st. AmsteUand Dgue 

^lSâS.T*Peu?n8ttflCe DU;lkWÏ, 

Sbtelds'S mal, st. Wychwood Di 
TtiNsill 1, st. Jenny, 
urulëûe, Sm. Dalrymple La PatUlce 
Calcutm 1er. st. cuy of Sans LonaUes et 
G r a n g ^ d e - ^ ^ T b u n A e ^ ^ 

Prawle-Point 4, at. AshbauSen, ail. de Wal-
laroo a Dnnkerque. 

juiiKcraue 

JunXerooe 

Rerguea, 4 mai._ 
BJéblanc.l'becL !8.»7 
Bjèroox. , l e . » 
Blé W. de semis 

lisr^.**î*^ 
Bié r. de semis 
Avoine, id 
Haricoto. id 

Veaox 
.Moutons 
i Porcs 

1.W 

96 70 
U n . l k . l p l . . . . à 1 Graine de lin. . 

7 ~ JaniemsWno, 88' mâT 
fartM. îoo ituoa 80 -
Blé •' g»*bl„ ivseto 
nia roux > 
g g t lequinul 

• v o u s , » 

£ « * . înècto 

nouvelle 
vieille . 

17 — 

Î«M 
i7 60 
19 M 
18 — 

3 8 -
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FAITES ATTSmON A ULIE 
La nature ne nous prend jamais par sur-

iirtee ; la nuée vient avant la tempêta ; la so-
eil cooehant précède la nuit. C'est ainsi qu'A 
'approche d'une grave maladie des reins, 

appaiarseent des signes opportuns qui sent 
autant d'avertissements pour noua ta!» que : 
huahjafi dans le dos, gonflements, boursou­
flera des paupière». iwaWes uauMèrea. Plus 
de la raotié dos gens ont-des troubles du celé 
des reins aeue tqutea Ma fermée et la oenaeil 
suivant eVuno personne de LM1 
precle dans chaque foyer. M 
dre. 6.^uaMantgolner, à Lille, i 

atours, mois m^anéaimesaiens eeesmeasmant ; 
las douleurs, étalant parfois si vives que 
V^aftda^éWe^eMSnatao.ex Ml^pproaasion 

faugûéo^t A bO« eanateos, ' " • " " ~ , w m ' p 

gné-
je fis 

— , ven­
dues à la Pharmacie Ledereq. 18, Grand'Pla-
ce, à Lille. Je Jus soulagée aussi promptement 
qu'efficacement ; environ deux semaines après 

**"* rétablie ; je pais malnte-
motn-

voux ex-
(faction ; 

e coratnooxact ce qui précède ervous autorise 
t le publier > Si vausetee soucieux de vos ln-

tro^anté, exigée: bion fie vérita-
blae Pilules Pteter pour les Reins avec la si-

> et retneez tnergiqne-
ment toup mutaunii on substUutton. En vente 
dans latte» Me pharmacies, 3 fr. 50 la bob» ; 
19 fr. les six ou franco contre mandat t Spé-
clalrU» Peeteir, H. Blnac, Pharmacien, 25, rue 
Samt-Fateunand, Paris. ? 
wa»""ep"*Eea»»e»»»a»nm»a»n 

dues à la I^armacieLacferoq, le, en 
ce, à Lille. Je Jus soulagée aussi prom 
qu'efficacement ; environ deux semain 
Jetais complètement rétablie ; je pais _ 

primer m a reconnaissance etjna-satMfac 

LA SOCIÉTÉ GÛËSALE (Buqie) 
40, m di b Ban, mw 

l.fiîM .i tmt-4^!l!«, TBHBWrl 
Ordre de Bourse. — Opérations sur titras. — 

Patomeot de costpons.— Service de cftCre-foru 

VINS IE mmi 
e x p é d i é s e n t o u t * conf ia tâce 

son 

MAURICE MllEAUl 
Proanabtin es dRU DE 0RA7II,U)HH 

i SAJHT-LlHilEHT-MÉBeC (ternit) 
Propriété possédée par la famille 

depuis 17*0 ^ ^ 

Poorniaaear da la « Croix t a Nord • IL 

UHB BOULE NfllJVEUE 1 
etc., est entré» en vigueur:' 

-• qu'été aura pour effet de faire dis-
de la consommation toutes les mixtu-

res étranges qoe l'on dabltoaaus le titre tantal-

BANYUL8 - TRILLES 
un regain de popularité auprès du public sou-
ctaox t e sa santé, parce que' 

C e V É R I T A B L E A P É R I T I F 

GANT PERRIN 
Les plu b«lte Kiotmamtn f6rttaPriiW60) 

SO, reo NaHoaia.!*, Uf.LR 

VENTE-t.£CLAM£ da HUITEIIFS 
du lundi 4 gujmdi 7 mai inclut 

aaata pour dames suade «t glacé, 1.7S, *M, 
t,7a„ etc-. . . . 

Oanta longs glacé et suède, 8, 12, 16 bout 
mousq. (M. SM, etc... 

•WHa peur hommes suède, giacé et tanné, 
».«, ÏM, Ï.78. 

Oanta peur entants, flaeé E boutons, 1 Je. 
Soupiesae. élégance et ganter 

mcomporahans 

de la MA [SON WITERLOI-UUttEUN 
A u Ceafé F i n , 8 8 , m o Nat i»na io ,n» , UEU 

René CSteVMN 

BOURSE DE LILLE 
DU 6 MAjJI0 l^_ 

fialBttta 

emminiAiet 
•MÉ 

16 nov. 06 
l"doc . OS Blanzy 

1 mars 07 

06 

p w i i a t 

Doorges(i«N , 
Dourgee^aet. eaL) 
«v î*.. —» a afin 

UM 

31S0» 

H0 

• s e t . . 
3190 •• 

i l doc. 
« ^ • O N f e r t a y . 

Origine Perquei 

auoeeee? 
1 mai 07 

i^Si^Ç^r, 
• janv. 07 Uaries l / * - . 
C jaav. 07 Méorohin (1/M 

M»: 
10 janv. 07 

- m • 
/BIPIflBÊS (aettess) 
BrédHdaNard. , 
reriov-THeroir. 
WWnerotO». , 
ViLHlaS DlVaaSSS 

Janvear-Ârrâs ! 
Biaobo-Saiat-Vaast 

l^s^a-.-i'ég»1:::.; 
OauBOiui aaaaoMa 

Eaux ne Dunkerque, c. a* 6, brut «S, nota. 

ba^eV^aomxaea , coup, n* 12» non et port 

4a )*mt 

C'EST LE PfilKTEMPS 
Depuis quelques jomrs, le beau fcsnms does 

eatrovenu. C'est l e*ntampe> cmJ» >*«« 
de la nature. C'est fé retour a la vie, c e s t 
aussi, pour un grand nombre m IJwemiujsi. 

fîrrttatton, de la «Hgue et d» raROMBS»-

^ S r f e ^ a u ^ ^ 

tontes • » 
chez M. M. 
en fait r*ne*M ^ 
1 1 r. tsVen mandatposte. 

«M 

SiJ 

BOURSE « M E L E S 

6 MAI 1966 

FOIDS l 'ÉJIT 

Brox. wfeS-Jt,*^-
— ISS! 9»/. Ub. 

Anvers «Bit**. 
• j - . t B M » / . . 

QantS*/* - • 
Liège i s t l . 3 - / 

Congo, lots. . . 

C B l t M M t t E S 

7»— 7» 75 

esiaostoés 
n* 1. brnï 12, Lt Dourgaa, coup. 

"éota (Um). N M » ; trot 47XB. net aoaa. 40J6, 

Liévin (1^00) coup, n* 29, brut LS8, net. 

' jaaop»«aasseeaaai»saa^aseoM»e»aai 

BnojwéiiMsttoRaBiBS 
Société a w s e m i e - e — Capital « • ssatltM 

Si*sre avswtml A L & X U E 

LILLE , -fv LILLE 
m, me NalionaXt. t», rue Ptdiurb* 
DOUAI, -r «5. place du Bortel. _ ^ _ 
CAMBRAI. — », rue de U Parte-Robert 
ABBAS. - 57. TU* S*tnt*mHrt. 
AMIENS. — t. rue t e* TrotUCMUlaux. 

CHAMBONhMIBJS 4 P TARIF OFFICIEL 
syniiiran uiiajn cjurym 
M «snaa frats te loua couaaa» 

même «ulnza, Jonrs. avartt _ leur écfiéëmee 

• t r par ah ; Autres de^ertoment«. ftt^i 
Etranger. S fr. 

• S656 "- l,5B66 ^a v 768>— WS—. 

606— 608 60 

m— n*?! 

uoo— rsm _ 

m 

atrdfi 
— 1865 

•ÉTALLURfiJE 

déc. lSSTAnapeur. , . 
S déc. 1SS7 Aumotz-la-Peix . 
a nov. 1907 Cockenll. . . • 

««^eiaSimi 
901 

i«7 se 

set oo 
î t n . . 

I* 

FBMLiJrroN M . 

Mam'zelle Monte-Cristo 
Pmr Ckuk* SOLO 

Tout à coup, Van Berkel s'arrêta, des­
cendu «V» fi»wv»a, yL*+ l'oxeiUt conixe le 
sol «t écouta. 

Son ouïe, exercée * saisir le isoindre 
-omit, arali-ella perça quelque eboso d*&-
noraïaJ ? . . 

Non, sans douta, Ut U « m o n t a A ch»> 
V Ylw», souduiu, il y su'' » n fr»U»ient dana 
les broussàfllee at une fynue huuiaine, 

frgeaBt des tenantes «s d»a»»a deysasl 

Mlle Monte-Cristo avaient vu ce qui s'était 

LA jeune ûll» a'élanea au secours do son 
eovnpagnon. 

Mais, chose inexplicable, leurs deux che­
vaux s'abattirent simultanément. • 

L*Af*jaftjne.jji avait la jambe prise dans 
1 «trier i t so f t s Sa monture. 

Mlle Monfe-CHstb avaU roulé sur U sol. 
C u h et l'autre voulurent ee relever. 

» 
Le cbtval se cabra. 
Très surprie. Van Berkel avait saisi sa 

carabUl* BU i» cuxwa. 
Mats nTSattatt. . . . 
Lbomaifi 0t4 •* trotvait devant lui «tait-

il ami ou «tttanu 7 
EtaH-cs un de ses Burghers o>ii venait 

l'avertij «Vu» dtnieryi" 6 »»» 1 1 1 1 
Cdtto hJeiiattoVcauîo sa perU. 
-i- Qui t»-*» si qun v t u t t u î demanda. 

t"Hï n'eniandit pas la réponse mais eut 
l'impression d'uae w a t t QUi » abattait sur 
saUte" faisant éclater sa cervelle. 

Il vida l«s étri«rs,.lAch« l'encolure du 
cheval et tomba. 

Us A'flP eurent pas te temps. 
Quatre hommes, quatre déroops, s'é-
ient élancés sur eux et les réduisaient A taien 

l'impuissance, leur iigottaat les bras et les 

iamhe» au moyen de ceintures dp cuir et 
lj courroies de carabines. 

MTle MonU-Crlsto se rendit immédiate­
ment codipte da U situation. 

£11» jeta un cri perçant 
Mal» une main lourde et brutale s'a­

battit sur sa bouche et la réduisit au sl-

On totUnt spres, «lie ttouflait sous un 
soUde b ï l p n . 

— P a r de diaU» 1 Voilà qui est bien tra­
vaillé l Que dltes-vouA de mon idée, ami 
Joe ? Elle nous a réussi, et cette fois, il y 
tout lieu de croire que le magot da la pe­
tite e**. bien à nous. 

Au son de cette voix, ZAsetto Joeselin 
avait frémi ; M. Donegal avait eu un cri de 
colère impuissante. 

iïf aya ienr necenon l'accent gouailleur 
d: M. le vicomte du Biaisais, l'homme de 
Morisanna. 

Et la présence de cet homme leur disait 
quels étalent les autres bandits. 

C'étaient certainement lee frères Black-
1 baem et l'un des complices qu'ils avalent 

et couasn» dans 1« rapidité I emmenés de New-York. 
d ' u n è v S o h f ^ a s ^ u a - M. Dnnawl 1 1 Ils étaient tomba* dans une embuscade. 

Et A snoa*s d'une intervention providen­
tielle Qs étaient perdus. 

Ah I si leurs compagnon* étaient là I 
Mais ils étalent loin déjà, sur la route 

du Sabi, *t ne pouvaient se douter d u dra­
me qui se déroulait près du kopje. 

Mlle Monte-Cristo eut une' suprême es­
pérance. 

Peut-être son cri d'alarme avait-Il été en­
tendu par les amis qui m précédaient et 
eeux-ci viendraient & son secouas. 

Hélas 1 cet espoir ne devait se réaliser 
qu'ep partie. 

M. le vicomte continuait »ea plaisante­
ries. 

— Vous êtes des ingrats, frères Black-

fiaéra, ear vous oubliez de me féliciter de 
a façon brillante dont t'ai conduit cet heu­

reux coup de main t N'est-ce pas moi qui 
ai donné à Jim l'ordre de fracasser la tète 
a. ce vieux singe de Burgber, pendant que 
(e surgissais devant lui au moment ou il 
s'y attendait le moins 1 N'qslrce pas mol 
encore qui ai laissé à MorgensAern et à Joe 
U soin de couper lee tendons des cheVaux, 
provoquant ainsi la culbute du gentleman 
et de la miss ? Ah I ah ! les rôles étaient 
bien distribués ! 

— Infernal bavard 1 
— Comment I bavard ? Hé I Jim, tout le 

monde n'a pas ton caractère, ear tu as un 
mauvais caractère, je ne te l'envoie pas 
dire. Ah ! Ah ! Voyez donc comme le gentle­
man se démène 1— T U y perds t t s efforts, 
mon vieux I Te voMA pris, et bien pris... 

M. du Blaisols s'interrpmpit pour lâcher 
toute une kyrielle de jurons. 

— Ah ! mais non 1 je n'ai pas la berlue ! 
En veilft une rencontre !1!l 

Il s'approcha de M. Donegal et se baissa 
pour le dévisager d* rdu« nrès. 

L'haleine du bandit était' devenue 
fiante. 

Dans la naît, ses j e u x brillaient, comme 
des escarbouclee. ' 

— En voilà «ne rencontre 1 Si je songeais 
à celle-là 1.... J'ai l'honneur de wvn Vttr 
sente r toue mes respects, gaajtleman ! 13t. 
votre santé est-elle toujours si florissante 
qu'elle l'était le jour, ou plutôt la nuit, où, 
dans la villa de Me^totnto vous avez aidé 
à soigner mes engelures de la façon que 
vous savet ? Je t e suis pas up Ingrat, moi, 
et je vais v o u l solder vos honoraires, Inté­
rêt et capital! Oh! ne me reg*rdez pas com­
me çà L... I e vqus réserve un plat de ma 
façon ' et c e seT& du chenu, toi de vicomte i 

Joe Blackbaern trouvait que la scène 
traînait en longueur ; 11 donna un ordre, 
et Mlle Monte-Cristo fut hissée sur le che­
val de Van Berkel, le seul qui restait va­
lide 

X)uant A M. Donegal, on M laissa les 
jambes libres, se «intentant d'egstijettir 
plus solidement les flajns q t i lui enserraient 
les bras. 

joe Blackbsern ouvrait la marche, ve­
nait ensuite Jim escortant le roi des cotons, 
puis le vicomte conduisant le cheval sur le-
auel on avait attaché stae Josselin, et en­
fin Morgenstern. « 

La marche fut longue et pénible. 
Les bandits se dirigèrent vers l'endroit 

où, douze années auparavant, leur satel­
lite Sweni avait mordu la poussière. 

Cest là que, d'après leurs prévisions, le 
trésor devait être enfoui, et c'est là qu'ils 
conduisaient les prisonniers, j 

Joe BlacRbaern, pour éviter l>« fermes et 
les patrouilles de sir Austîn William, fit 
un crochet vers la geuebe et parvint ainsi 
dans un bols assez épais, à un demi-mille 

de l'ancien village calao de Alangulié, sur 
les bords de la r iv i è» et prêt de l'endroit 
où Zlnxbo avait d é c » « r m le canot indigè­
ne oui l'emporta avec M, Jbapetm, Zéxette 
et Paméla, en pleine mer. 

Une sorte t e fièvre agitait les bandits : 
i l s avaient nAto d'en finir. 

Une seconde i ls délibérèrent. 
Las prisosmiers furent attachés chacun t 

un ajjfc» ; Mlle Josselin debout, l'Améri-
cato dans la position assise et les Jam­
bes sur le sol. 

En cetpoiBent, le jour se leyaiL 
Le vicomte s'approcha de Mlle Monte-

Cristo, et, d'une voix qu'il s'efforçait hypo­
critement de rendre doucereuse : 

— Veuillez excuser, mademoiselle, lai 
grande liberté que prennent dea gentils-

ommes qui... 
Joe Blaxkbœrn le repoussa brutalement^ 
— Tais-tui ! Laisse-moi faire, nous n'a­

vons pas de t£uu>s à perdre. 
Zézette Dit déharrassie dû bâillon. 
Lee traits de Joe Blackbaem, ordinaire-! 

ment si MEpitsaibtea, devinrent hideux. 
Il se campa sur sa jambe saine, et. dar­

dant sur la pauvrette une regard chargé 
de haine : 

— Qù est ie trésor ? demanda-t-il. 
Mlle Monte-Christo ne répondit pas. 
— Qù est le trésor ? répéta le monstre, c 
— Je l'ignore ! 
— Tu l'ignores I Ah 1 tu supposes que 

nous allons croire aux sornettes que tu 
te prépares à nous débiter. Je te deman­
de où est le trésor dont nous avons failli 
nous emparer une' première fois en ce mê­
me endroU ? Tiens I regarde la plaine 

ue tu entrevois à travers une éclaircie 

fris 
feuillage, c'est là que ton père aurait 
se ses os ,il y a douze ans, sans l'in- ( 

candie des roseaux qu'alluma ai à propos 
cette vermine de Zimbo 1 Regarde aussi 
cette rivière, c'est par là que Vous voua 
êtes enfuis après avoir abandonné lee 
diamants du Caire, dans pne rtf^f*^f, que 
nous ne connaissons pas, mais que tu vas 
naus r«*élsr 1 Regarde « l e a * rappelle-
toi ! egr t u avais sept ane à oette époque, 
et à sept ans, pn garde le souvenir . . Une 
dernière fois, veux-tu nous Sire o u e s t ie 
trésor? 

Zéxette Josselin était livide. S e a t le 
epup d'une indignation violente, sa poi-( 
trine se soulevait par soubresauts, une 
sorte de tremblement nerveux agitait tout 
Bon être. 

— Non I ie ne parlerai pas I dit-elle. 
— Cest bien ! noua connaissons un 

moyen de te délier la langue ! A l'œuvre ! 
vLcomte. Après ie gentleman, ce sera la 
tour de la demoiselle. 

M. du Blsisais ramasse, par teasjstes le 
bols mort qui abondait autour de lui. i 

De ce bols et des brindilles, inflamma­
bles comme de l'amadou, il alla couvrir las 
pieds et les jambes'de M. Donegal. 

Et tout en se livrant A ce travail, i l di­
sait : 
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